
Au Burundi, un combat sans relÃ¢che contre le VIH

    Agence FranÃ§aise de DÃ©veloppement,Â 24 juillet 2023  Environ 2,9 % de la population du Burundi est sÃ©ropositive, un
chiffre probablement sous-estimÃ©. Ã€ travers plusieurs projets, le groupe AFD accompagne sur place les activitÃ©s de
lâ€™Association nationale de soutien aux sÃ©ropositifs (ANSS) via son dispositif I-OSC, mais aussi grÃ¢ce Ã  Lâ€™Initiative, un
programme de lutte contre les trois pandÃ©mies financÃ© par le ministÃ¨re de lâ€™Europe et des Affaires Ã©trangÃ¨res et mis en
oeuvre par Expertise France.  
  Symbole de la lutte contre le sida/VIH auÂ Burundi, le centre Turiho de lâ€™ANSS, Ã  Bujumbura, est trÃ¨s frÃ©quentÃ©. Ouvert il
y a trente ans, il accueille en moyenne 120Â personnes par jour, et accompagne 2Â 969Â patients de maniÃ¨re rÃ©guliÃ¨re. 
Â«Â Ici, nous accueillons surtout des personnes vulnÃ©rablesÂ : des mÃ¨res avec leurs enfants, des travailleurs et
travailleuses du sexe, des personnes homosexuelles. Nous les accompagnons du dÃ©pistage jusquâ€™au traitement sâ€™il est
nÃ©cessaire, et nous menons en parallÃ¨le des actions de sensibilisationÂ Â», explique le docteur Devote, lâ€™une des
mÃ©decins en charge des dÃ©pistages dans le centre de Turiho.Â   Quatre autres antennes sont ouvertes dans le pays pour
prendre en charge les malades sur lâ€™ensemble du territoire.Â   Une maladie stigmatisÃ©e  Ce travail est indispensable dans
un pays oÃ¹, comme dans beaucoup dâ€™autres, le VIH fait lâ€™objet de nombreux stÃ©rÃ©otypes.Â   Claudine [tous les prÃ©noms ont
Ã©tÃ© changÃ©s], 38 ans, en a fait les frais. Elle avait 16Â ans lorsquâ€™elle est tombÃ©e enceinte, lors de son suivi de grossesse,
on lui annonce quâ€™elle est sÃ©ropositive.Â Â«Â Quand mes parents lâ€™ont appris, ils mâ€™ont jetÃ©e dehors, ils avaient honte. Je me
suis retrouvÃ©e sans rien, donc je suis partie Ã  Bujumbura et je suis devenue travailleuse du sexe pour gagner un peu
dâ€™argent.Â Â»Â   Quelques annÃ©es plus tard, elle se marie. Mais la stigmatisation de la maladie la rattrape.Â Â«Â Quand mon
mari a appris que jâ€™Ã©tais sÃ©ropositive, il mâ€™a abandonnÃ©e, et il lâ€™a dit Ã  tous les voisins, Ã  notre propriÃ©taire. Jâ€™ai Ã©tÃ©
complÃ¨tement rejetÃ©e, alors je suis partie avec mes enfantsÂ Â», explique-t-elle, le visage las.Â   Victor, un jeune homme
de 32Â ans, a quant Ã  lui rÃ©ussi Ã  garder leÂ Â«Â secretÂ Â», comme il lâ€™appelle.Â Â«Â Je ne lâ€™ai pas dit Ã  mes proches, jâ€™aurais trop
peur de leur rÃ©actionÂ Â», dÃ©taille-t-il.  Un accompagnement salvateurÂ   Claudine a pu bÃ©nÃ©ficier dâ€™un accompagnement
lors des consultations prÃ©natales, ce qui lui a permis de suivre un protocole pour Ã©viter la transmission Ã  ses enfants.
GrÃ¢ce Ã  la PreP (traitement prÃ©ventif pour prÃ©venir l'infection par le virus), ses cinq enfants sont sÃ©ronÃ©gatifs.Â   Comme
eux, de nombreux enfants et adolescents sont pris en chargeÂ ; soit Ã  la naissance, lorsque la mÃ¨re est sÃ©ropositive, soit
plus tard.Â Â« Il est surtout compliquÃ© dâ€™accompagner les adolescents, qui parfois veulent arrÃªter leur traitement. Nous
faisons un travail psychologique avec eux pour les aider Ã  accepter, et Ã  comprendre pourquoi ils doivent se soignerÂ Â»,
dÃ©taille la docteure Evelyne, pÃ©diatre. Ce volet fait dâ€™ailleurs partie dâ€™un projet mis en Å“uvre parÂ Expertise FranceÂ visant Ã 
lutter contre le VIH parmi les adolescents.Â   Les traitements, trÃ¨s coÃ»teux, sont entiÃ¨rement pris en charge par le
centreÂ :Â Â«Â Je suis sans emploi, je suis pauvre, je nâ€™aurais jamais pu me permettre de payer ces traitements et les
analyses de suivi. Je suis vraiment content dâ€™avoir pu Ãªtre pris en charge iciÂ Â», explique Victor. Cette prise en charge est
possible grÃ¢ce Ã  diffÃ©rents financements, dont deux de lâ€™Agence franÃ§aise de dÃ©veloppement, mis en Å“uvre
respectivement parÂ Coalition plusÂ etÂ Sidaction.Â   Sensibiliser et dÃ©pister le plus grand nombre  Pour endiguer lâ€™Ã©pidÃ©mie
de VIH qui sÃ©vit dans le pays, au-delÃ  des traitements, la prÃ©vention et le dÃ©pistage sont indispensables. Lâ€™ANSS mÃ¨ne
donc des activitÃ©s dans les Ã©coles, dans les communautÃ©s, et encourage tout le monde Ã  aller se faire tester.Â   Certains
patients sont Ã©galement devenus des porte-parole de la cause dans leur entourage, Ã  lâ€™instar de Victor et de Claudine,
devenue pair-Ã©ducatrice.Â   Â«Â Jâ€™ai Ã©tÃ© formÃ©e pour pouvoir faire des autotests Ã  dâ€™autres personnes. Jâ€™ai ainsi pu dÃ©pister
plusieurs cas dans mon entourage, Ã  qui jâ€™ai ensuite proposÃ© un accompagnement au centre de lâ€™ANSS pour confirmer le
dÃ©pistage et permettre leur prise en chargeÂ Â», explique Claudine. Victor propose quant Ã  lui systÃ©matiquement Ã  ses
partenaires dâ€™aller se faire dÃ©pister.  Aujourdâ€™hui, le centre de Turiho est devenu un centre de rÃ©fÃ©rence sur les sujets de
santÃ© sexuelle et reproductive. Au fil des annÃ©es, ses activitÃ©s se sont Ã©largies pour intÃ©grer le dÃ©pistage et le traitement
des infections sexuellement transmissibles et du cancer du col de lâ€™utÃ©rus, il dispense aussi des conseils en matiÃ¨re de
planning familial.  
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